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tion était prévue par le rituel ; l’onction des reins, dit-il, “est 
toujours omise pour les femmes, par raison de convenance ; 
on l’omet a'issi pour les hommes, quand il serait trop difficile 
de mouvoir le malade. ” Cette exception a été étendue par la 
Congrégation de la Propagande (le 21 septembre 1843) au cas où 
l’Extrême-Onction serait donnée en public. Mais les Congré­
gations romaines ont toujours refusé de se laisser entraîner trop 
loin dans cette voie.

De fait, l’évêque d’Utrecht avait présenté à l’approbation 
de la Sacrée Congrégation des Rites un rituel, où était supprimée 
l’onction des reins ; cette suppression était motivée par l’usage 
constant de son diocèse. Le 14 août 1858, la Sacrée Congréga­
tion prescrivait de rétablir le texte intégral du rituel romain ; 
elle déclarait toutefois tolérer qu’on ne fit pas l’onction sur les 
reins, si des raisons spéciales au diocèse la rendaient pour le 
moment impossible, mais en demandant à l’évêque de prendre 
les moyens en son pouvoir pour qu’on revint peu à peu à l’obser­
vation de la loi commune.

Mais à l’avenir, le Code statue que l'onction des reins doit 
être toujours omise, et que l’onction des pieds peut être omise pour 
une cause raisonnable quelconque. (Can. 947, parag. 2 et 3.)

6) En conformité avec les décrets de la Sacrée Congrégation 
des Rites, du 9 mai 1857 et du 31 août 1872, le Code détermine 
que, hors le cas de nécessité grave, les onctions doivent être 
faites, comme l’indique le Rituel, avec le pouce, et non avec un 
instrument quelconque, pinceau ou tige de métal, alors même qu’il 
y aurait une coutume contraire. (Canon 947, parag. 4.)

2) Dans le cas de nécessité, on se contente de ce qui est 
strictement requis pour la validité du sacrement.

Le Rituel romain prévoit le cas où l’imminence de la mort ne 
laisse que le temps de faire les onctions ; il faut alors les faire 
immédiatement, sauf à reprendre ensuite, s’il en est encore temps, 
les prières omises.

Mais on peut supposer une urgence plus grande. Comment 
se comporter, si l’on craint.de ne pouvoir même faire toutes les 
onctions avant le moment de la mort ? D’après l’enseignement 
de tous les moralistes, il fallait faire une onction sur le front, si 
c’était possible. Mais, étant données les incertitudes qui sub­
sistaient sur la validité de cette unique onction, on disait com­
munément que, pour plus de sûreté, il fallait répéter les onctions 
sur chaque sens, si la mort n’était pas encore survenue.

Cependant le Saint-Office, le 25 avril 1906, indique la forme 
brève qui est déclarée suffisante dans le cas de nécessité, et par 
conséquent il suppose qu’on ne fait qu’une onction. C'est doac 
que le sacrement ainsi donné est valide. Dès lors, il semblait 
qu’il n’y a plus à reprendre les onctions particulières, mais seule-


